
ET POURQUOI PAS DES CONTACTS DIRECTS AVEC D'AUTRES ECOLES .. . 
DANS LE MONDE... 

A . PIERARD , Ecole Communale,  S `iA V'E/METTET I 

Pour des raisons sociales, politiques, économiques et militaires, 
hélas, l'Europe doit s'unir. Au niveau politique, un premier pas va 
se faire gràce aux élections prochaines qui permettront d'élire un 
parlement européen. Espérons que ce ne sera pas uniquement une as- 
semblée de bavards... Mais, finalement, l'Europe doit etre avant 
tout une Europe sociale, au sens large du mot. Pour s'unir, il faut 
se connaître. C'est ce qu'une petite école rurale a tenté de mettre 
sur pied, sans grand moyen. 

Il faut dire que, dans cette petite école, les élèves des 3 der. 
nièces années de l'enseignement primaire apprennent la langue inter- 
nationale "Espéranto" et sont familiarisés avec ies échanges épis- 
tolaires . On a voulu franchir un pas de plus et, s'il est difficile 
de déplacer une classe pour des raisons administratives et finan- 
cières, on peut cependant utiliser la cassette enregistrée. Suite à 
diverses circonstances, les élèves ont été mis en rapport avec des 
enfants d'une école primaire sarde. L'instituteur mit ses vacances 
de Piques à profit pour porter lui..-meme les enregistrements à Ça- 
gliari. 

Il serait peuh-étre intéressant de reraire l'histoire de cet échan- 
ge : 

1.5.01.79 : Ecrire a un délégué espérantiste de Chiavari (Genes) pour 
lui demander s'il veut bien se renseigner au sujet des pas. 
sages et des billets de bateau. Iii répond qu'il veut même 
bien se charger de les acheter pour que nous soyons stars 
de bénéficier d'une cabine et nous demande de la documen- 
tation relative au carnaval.  

22,p1,22 : Nous recevons les billets et écrivons à un instituteur sar- 
de pour organiser une rencontre entre ies enfants de l'éco- 
le primaire de Cagliari et 2 élèves de l'école communale 
de Stave--::1ettet 

10.03.79 : L'instituteur sarde téléphone et demande que nous visitions, 
ür.rni/P+~/11/1\/fia ter/. 

outre son école, un institut pour enfants aveugles dont les 
élèves de 10-11 ans apprennent l'espéranto. Nous préparons 
un montage visuel pour l'école primaire et un montage au- 
ditif pour l'institut. 

Nous recevons des invitations chaleureuses réalisées par 
les enfants sardes, un questionnaire sur la Belgique, 
qu'ils ne connaissent pas et au travers duquel se manifeste 
leur intéret pour les oeuvres d'art italiennes, la stabili- 
té politique et économi=que, leur crainte du terrorisme. 

06.04.79 : On répond à ces demandes et nous enregistrons quelques 
questions. 

07.04.79 : Nous arrivons à Gênes 	on nous demande de retarder notre 
retour d'un jour afin de pouvoir rencontrer des enseignants 
italiens. Nous acceptons, bien que rentrer le dimanche soir 
au lieu de samedi ne nous sourie guère. 
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soir. Là, nous rencontrons l'instituteur italien et sa fa- 
mille. Après quelques minutes, ses enfants et les nôtres 
parlent et jouent au "pendu" en ... espéranto. 

09.04.79  : Nous passons notre matinée à l'institut pour enfants aveu- 
gles à Cagliari. Nombreuses questions de part et d'autre. 
On écoute la cassette : on parle du carnaval, musique des 
Gilles, Binche, la Viole, les Soumonces, ... On écoute les 
questions enregistrées par les élèves belges quelques jours 
plus tôt. Comme ces petites voix ont un timbre inhabituel 
entre l'amphitéâtre romain et les cheminées des navires que 
l'on aperçoit par les fenêtres: Les élèves nous expliquent 
comment ils écrivent en braille, comment ils reproduisent 
des textes. Ils espèrent, ainsi que leurs martres et direc- 
teur, d'autres visites... avis aux amateurs... 13 h.: nous 
partons munis d'une cassette qu'ils ont enregistrées à 
notre égard. On l'écoutera en Belgique. 

10.04.79  : Cette fois, la matinée se passera dans une école primaire 
importante : une centaine d'élèves en classe terminale : la 
5e, car, en Italie, le cycle primaire ne compte que 5 années, 
mais le cycle secondaire en compte 8. Echange de cadeaux, 
questions, réponses, montage visuel : les costumes de carna- 
val : gilles, chine ls , hague ttes , etc... Ensuite, on pré- 
sente la ferme de "Stavesoul" en été et en hiver : les en- 
fants sont ébahis car 8(Y/ n'ont jamais touché la neige. 

11.04.79  : Contacts personnels entres enseignants et enfants. 
12.04.79  : Nos vacances commencent. Autres contacts avec des enseignants, 
21.04.79  : Exposé à Chiavari, montage visuel sur les aspects de notre 

pays, discussion au sujet de diverses formes d'enseignement. 
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